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« Foucaldienne l’analyse : vraiment1 ? » 

Guy Casadamont 

Car pour nous… quand je dis nous je vous dis vous et 

moi, Michel Foucault, qui nous intéressons au rapport 

des mots et des choses, car en fin de compte il ne s’agit 

que de ça dans la psychanalyse […] quelque chose qui 

s’appelle histoire de la subjectivité, c’est un titre que 

vous accepteriez […]2. 

Jacques Lacan 

Le désir n’est-il pas ce qui demeure toujours impensé 

au cœur de la pensée3 ? 

Michel Foucault 

Libres circonstances. La première fois que je vois et entends Jean Allouch, c’est dans une 

librairie parisienne à l’occasion de la sortie de son livre, L’éthification de la psychanalyse. 

Calamité4. Jacques Hassoun lui pose cette question : « Mais si la psychanalyse n’est pas une 

éthique, alors qu’est-elle ? » Jean Allouch répond par … un silence impressionnant. 

La réponse explicite, écrite, viendra un an plus tard avec un autre livre : La psychanalyse : une 

érotologie de passage et c’est dans cet ouvrage que l’on peut lire cette déclaration du 13 janvier 

1998, inouïe dans le champ freudien : « La position de la psychanalyse, dis-je, sera foucaldienne 

ou la psychanalyse ne sera plus. D’ailleurs, nous allons le voir, ça a toujours été le cas5. » « Dis-

je », ce n’est pas un dit, c’est un dire, le registre est celui de l’énonciation. « Le dire est porteur 

d’une vérité plus vive que le dit » note Laurie Laufer dans un article où elle pose ouvertement 

la question de savoir si une psychanalyse foucaldienne est possible, pour y répondre par 

 

1 Texte repris d’un exposé pour le colloque de la revue neutre : « S’adresser à la liberté d’autrui », Paris, les 13, 

14 et 15 juin 2025. 
2 Jacques Lacan, séminaire L’Objet de la psychanalyse, prononcé à l’E.N.S., 1965-1966, séance du 18 mai 1966, 

version Michel Roussan, p. 254. 
3 Michel Foucault, Les mots et les choses, Une archéologie des sciences humaines, Paris, Gallimard, 1966, p. 386. 
4 Jean Allouch, L’éthification de la psychanalyse. Calamité, Paris, Cahiers de l’Unebévue/Epel, 1987. 
5 Jean Allouch, La psychanalyse : une érotologie de passage, Paris, Cahiers de l’Unebévue/Epel, 1988, p. 164. 
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l’affirmative6. S’agissant d’une énonciation, sa résonance ne peut être la même pour chacun de 

ceux qui en partageraient même l’énoncé, tandis que d’autres auraient quelque(s) motif(s) de 

se cabrer, pour cette raison, par exemple, que Michel Foucault n’ayant pas fait d’analyse dite 

personnelle, serait d’emblée disqualifié. Reproche à lui expressément formulé de la ville de 

Nice en 1974 par un certain Jacques Lacan dans la discussion qui suivit une conférence donnée 

sous le titre… : « Le phénomène lacanien7 »…  

« Foucault », on le sait, est un nom qui divise. Pour les échos d’aujourd’hui, à s’en tenir à eux, 

on peut en donner deux illustrations récentes venant l’une d’un historien, l’autre d’un 

philosophe. À l’occasion de la publication des deux derniers volumes des Écrits politiques de 

Cornelius Castoriadis, l’historien Pierre Rosanvallon remarquait au terme d’appréciations 

nuancées ceci : « Castoriadis connaît une certaine éclipse8 », de même Michel de Certeau ou 

Claude Lefort, il ajoute : « Celui qui, parmi eux, rafle la mise, c’est Michel Foucault9. » 

Second écho en contre, celui du philosophe Alain Badiou qui dans son dernier ouvrage, recueil 

de longs entretiens, lâche cette incise : « […] j’avais toujours l’intention d’écrire un pamphlet 

contre Foucault10. » Mais… point de pamphlet, cette « intention » s’est éteinte. 

À l’occasion d’un colloque tenu à l’université Denis Diderot fin 2012 qui prend pour thématique 

« Foucault et la psychanalyse », Jean Allouch revient sur la déclaration du 13 janvier 1998 

donnant pour titre à son exposé : « L’analyse sera foucaldienne ou ne sera plus11. » On aura lu 

que la formulation de 2012 est condensée comparée à celle de 1998, ce n’est pas seulement la 

position de la psychanalyse, c’est l’être de l’analyse qui « sera foucaldienne ou ne sera plus ». 

Trois lettres ont sauté, le « psy » de psychanalyse, c’est qu’entre temps dans un autre petit livre 

sous-titré Réponse à Michel Foucault, J. Allouch avait publié un manifeste de la 

 

6 Laurie Laufer, « Une psychanalyse foucaldienne est-elle possible ? », Nouvelle revue de psychosociologie, no20, 

2015, p. 37. Voir aussi, Le tournant foucaldien de l’analyse, Paris, Spy/Epel, 2016, p. 65-79. 
7 Jacques Lacan, « Le phénomène lacanien », texte établi par J.-A. Miller, à partir d’une transcription d’Élisabeth 

Geblesco, Cahiers cliniques de Nice, no1, 1998, p. 23. 
8 Pierre Rosanvallon, « Castoriadis, ce titan, cet ogre intellectuel », propos recueillis par Florent Georgesco, Le 

Monde du 18 septembre 2020, p. 11. 
9 Ibid. 
10 Jana Ndiaye Berankova, L’Éclat de l’obscur, Dialogues avec Alain Badiou, Illustrations de Alexey Klyuykov, 

Lyon, Éditions Suture, 2005, p. 325. 
11 Jean Allouch, « L’analyse sera foucaldienne ou l’analyse ne sera plus », dans L. Laufer & A. Squeverer (dir.), 

Foucault et la psychanalyse, Quelques questions analytiques à Michel Foucault, Paris, Hermann, 2015, p. 55-69 ; 

également dans Spy, 2015, p. 7-22. 
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« Spychanalyse », - « spy » pour spiritualité12. L’hypothèse freudienne de « l’appareil 

psychique » n’est pas reconduite. 

Le 15 mars 2019 un entretien avec Pascale Molinier ouvre sur ce qu’elle appelle « cette formule 

célèbre », celle de 1998. Première réponse d’Allouch : « C’est une indication que, déjà chez 

Freud, la manière était largement foucaldienne13. » 

P. M. : C’est mystérieux cela… vous mettez la barre très haute.  

J. A. : Il s’agit de l’invention elle-même de la psychanalyse, de son déplacement par rapport au 

discours psychiatrique, par rapport à la théorie de la dégénérescence, par rapport au soin. 

Certaines jeunes femmes que Freud reçut au début de son exercice l’ont prié de se taire ou, plus 

précisément, de laisser de côté son savoir, de ne pas faire en sorte que son savoir soit ce qui 

intervient dans la thérapeutique. Freud a su se déprendre [terme foucaldien s’il en est] – dans 

certaines limites, il est vrai – d’une position strictement médicale. Ce fut un geste inouï. Ce 

regard médical, si justement identifié par Foucault, Freud renonce à l’incarner14.  

Quelques vingt ans plus tôt, dans une intervention au colloque tenu au Centre Beaubourg en 

juin 2000 sous le titre : « L’infréquentable Michel Foucault », J. Allouch faisant grand cas du 

Saint Foucault de David Halperin15 y présente les choses ainsi : 

[…] la psychanalyse, ceci dès son départ, a pris une position que l’on peut qualifier après coup 

de « foucaldienne », une position inventée aussi (et largement hors de toute influence de 

Foucault, David Halperin le rappelle) par le féminisme et par le mouvement gay et lesbien. Cette 

position se caractérise par un refus, celui d’entièrement livrer la décision (quelle qu’elle soit) à 

ce discours d’expertise dont l’un des effets […] a été – écrit Halperin – « […] de disqualifier 

nos expériences subjectives et de nous dénier le droit d’exprimer un savoir sur nous-mêmes16 ». 

Dans La Psychanalyse : une érotologie de passage, J. Allouch discute et étaye cette Déclaration 

de 1998. Ne retenons qu’un seul trait de cet étayage : 

 

12 Jean Allouch, La psychanalyse est-elle un exercice spirituel ? Réponse à Michel Foucault, Paris, Epel, 2007. 

D’où la création quelques années plus tard aux éditions Epel de la revue Spy (2013-2021). 
13 « Foucaldienne la psychanalyse ? » Entretien avec Jean Allouch le 15 mars 2019, propos recueillis par Pascale 

Molinier, revue en ligne Genre, Sexualité & Société, no21, 2019, p. 1, nos italiques. 
14 Ibid. 
15 David M. Halperin, Saint Foucault, trad. Didier Eribon, Paris, Epel, [1995] 2000. 
16 Jean Allouch, « Avec, sans et avec Foucault », dans D. Eribon (dir.), L’infréquentable Michel Foucault, 

Renouveaux de la pensée critique, Paris, Epel, 2001, p. 65-66. On rappellera aussi cette note marginale qui indique 

où passe à l’endroit du discours d’expertise « le tranchant freudien » : « Freud se récuse, se dérobe comme expert, 

mais ne fait pas pour autant de l’analysant un expert de son propre cas — et c’est ce que veut dire son invention 

de l’inconscient. », p. 66, n. 3. 
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La psychanalyse sera foucaldienne ou ne sera plus veut donc dire en premier [lieu] que nous 

avons la charge de faire Lacan rejoindre Foucault. Or quelque chose comme un point de rendez-

vous leur est fixé d’avance, une sorte de trognon d’éros que tout un chacun appelle soi17. 

Et d’ajouter : « Le soi est un inconnu qui n’a pas bonne presse18. » 

Avec ce soi, « une sorte de trognon d’éros » on est chez Lacan. Dans la séance du 16 mars 1976 

de son séminaire, Lacan avance ceci : 

Comme je l’ai dit tout à l’heure, nous ne pouvons atteindre que des bouts de réel. Le réel, celui 

dont il s’agit dans ce qu’on appelle ma pensée, [le réel] est toujours un bout, un trognon. Un 

trognon certes autour duquel la pensée brode, mais son stigmate, à ce réel comme tel, c’est de 

ne se relier à rien19. 

Comment un tel abord lacanien du réel pourrait-il avoir bonne presse ? C’est impossible. Ce 

mot « trognon » vient du latin truncare qui signifie amputer… 

Le propos de Jean Allouch est jusqu’à présent restitué de façon certes partielle, – de 1983 à 

2022, Isabelle Châtelet a récemment dénombré vingt-et-un textes relatifs au rapport d’Allouch 

à Foucault, restitution pas moins partiale puisque nous partageons librement l’ensemble des 

assertions précitées. Mais là, à cet endroit de cet exposé vous pourriez me dire : « Soit, mais 

alors de votre côté, quoi ? ». Dégageons alors cinq configurations qui attestent la pertinence de 

la déclaration de 1998. 

Première configuration. À partir d’une analytique du pouvoir. Surveiller et punir, Naissance 

de la prison [1975], une histoire de la prison en France pendant la première moitié du XIXe 

siècle. Cet ouvrage croise trois fils, un fil durkheimien, un fil marxien et un fil nietzschéen. 

Un fil durkheimien selon lequel les faits sociaux s’analysent à partir de faits sociaux 

antécédents20, d’où la captation de la prison à sa naissance par la montée des disciplines au 

cours de l’âge classique. 

 

17 J. Allouch, La Psychanalyse : une érotologie de passage, op. cit., p. 179. 
18 Ibid. 
19 Jacques Lacan, séminaire Le Sinthome, 1975-1976, séance du 16 mars 1976, texte établi par J.-A. Miller, Paris, 

Seuil, 2005, p. 123. 
20 Émile Durkheim, Les règles de la méthode sociologique, chapitre V, « Règles relatives à l’explication des faits 

sociaux » : « La cause déterminante d’un fait social doit être cherchée parmi les faits sociaux antécédents, et non 

parmi les états de conscience individuelle. », Préface de Ph. Vienne, Paris, Payot & Rivages, [1894] 2009/2021 

p. 176. Les Règles sont une réponse articulée à la controverse avec Gabriel Tarde, fondateur d’une « inter-

psychologie ». Voir Gabriel Tarde, Écrits de psychologie sociale, choisis et présentés par A.M. Rocheblave-Spenlé 

et J. Millet, Toulouse, Privat, 1973, p. 137. 
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Beaucoup des procédés disciplinaires existaient depuis longtemps — dans les couvents, dans 

les armées, dans les ateliers aussi. Mais les disciplines sont devenues au cours du XVIIe et XVIIIe 

siècle des formules générales de domination21. 

Les disciplines imposent un rapport de « docilité-utilité » au corps humain. « La discipline 

majore les forces du corps (en termes économiques d’utilité) et diminue ces même forces (en 

termes politiques d’obéissance)22. » 

Le fil marxien de « la gestion différentielle des illégalismes ». Soit « une justice de classe » 

discriminant les illégalismes économiques tolérés de la classe dominante, des illégalismes 

contre les biens, illégalismes réprimés des classes pauvres23. 

Un fil nietzschéen en une question posée par les deux dernières phrases de la quatrième de 

couverture de ce livre signée M.F. : « Peut-on faire la généalogie de la morale moderne à partir 

d’une histoire politique des corps ? » Hommage appuyé au Nietzsche de la Généalogie de la 

morale [1887]24. 

De cet ouvrage extrayons encore une phrase : « La discipline est une anatomie politique du 

détail25. » Cette « technologie politique du corps » écrit Foucault, est une « microphysique du 

pouvoir26 », elle est aussi une explication avec le marxisme althussérien27. Si l’on verse cette 

phrase dans le champ freudien, elle s’y écrit autrement devenant : 

L’analyse est une anatomie subjective du détail. 

 

21 Michel Foucault, Surveiller et punir, Naissance de la prison, Paris, Gallimard, 1975, p. 139. D’où le titre en 

anglais de ce livre : Discipline and punish, The Birth of the Prison, trans. Alan Sheridan, London, Penguin Books, 

1977. 
22 Id., p. 141. 
23 Maurice Pinguet ami de Foucault à l’ENS rapporte ce propos : « Après tout, ce que Descartes pouvait penser, je 

m’en moque. Mais qui, à cette époque, emprisonnait qui, et pourquoi, ça, oui, ça m’intéresse. », dans Maurice 

Pinguet, Le Texte Japon, Paris, Seuil, 2009, p. 53-54. Sur l’application différentielle du pénal contemporain, 

travaux statistiques à l’appui, voir Pierrette Poncela, Avec Foucault. Une analyse stratégique des pratiques 

pénales, Paris, Lefebvre Dalloz, 2024. 
24 Michel Foucault, « Nietzsche, la généalogie, l’histoire » dans Hommage à Jean Hyppolite, Paris, PUF, 1971, 

p. 146-147. « La généalogie, comme analyse de la provenance [Herkunft], est donc à l’articulation du corps et de 

l’histoire. Elle doit montrer le corps tout imprimé d’histoire, et l’histoire ruinant le corps (op. cit., p. 154) ; réédité 

dans Michel Foucault, Dits et écrits II, sous la dir. de F. Ewald et A. Fontana avec la collaboration de J. Lagrange, 

Paris, Gallimard, 1994, no84. Désormais cité DE suivi de la référence du numéro. 
25 M. Foucault, Surveiller et punir, op. cit., p. 141, nos italiques. 
26 Id., p. 31. 
27 Guy Casadamont, « Actualité de l’analytique foucaldienne », dans I. Fouchard & D. Lorenzini (dir.), Sociétés 

carcérales, Relectures(s) de Surveiller et punir, Paris, Mare et Martin, 2017, p. 97-102, sur Althusser/Foucault, 

p. 100-102. 
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Si l’on se reporte au ternaire symbolique, imaginaire, réel, (conférence de J. Lacan, du 8 juillet 

1953), c’est S. pour la subjectivité, I. pour l’anatomie et R. pour le détail. Je réentends Jean 

Allouch à son séminaire à Paris nous dire « la psychanalyse ne s’occupe que de détails. » 

Deuxième configuration. Prémices d’un sujet foucaldien. Peu après la publication de l’Histoire 

de la sexualité, La volonté de savoir [1976], Michel Foucault est invité à une conversation dite 

à bâtons rompus par la revue Ornicar ? Jacques-Alain Miller contre Foucault au long de cet 

échange présenté « à bâtons rompus », souvent bâton en main. Ce moment : 

J.-A. Miller : Enfin, qui sont pour toi les sujets qui s’opposent ? 

M. Foucault : Ce n’est qu’une hypothèse, mais je dirais : tout le monde à tout le monde. Il n’y a 

pas, immédiatement donnés, de sujets dont l’un serait le prolétariat et l’autre la bourgeoisie. Qui 

lutte contre qui ? Nous luttons tous contre tous. Et il y a toujours quelque chose en nous qui 

lutte contre autre chose en nous28. 

Lacan n’est pas loin avec son objet pulsionnel, cause de la division du sujet « dans son être29 ». 

Miller reprend l’initiative : 

[…] mais en définitive, l’élément premier et dernier, ce sont les individus ? 

Foucault : Oui, les individus, et même les sous-individus. 

Miller : Les sous-individus ? 

Foucault : Pourquoi pas30 ? 

On lira que dans cette conversation, « sous-individu » est ici le nom foucaldien du… su-jet 

auquel sera consacré le cours de 1980-1981 au Collège de France sous le titre que Foucault dira 

d’emblée « un peu solennel », celui de Subjectivité et vérité31. 

Troisième configuration. C’est à l’occasion d’un colloque tenu à Caen en 1999 sur la 

thématique « Michel Foucault et la médecine », que J. Allouch posera et dépliera non plus cette 

fois-ci une proximité, mais une identité entre le « plus-de-jouir » côté Lacan, nouvelle 

 

28 Michel Foucault, « Le jeu de Michel Foucault », Ornicar ?, texte établi par Alain Grosrichard, no10, 1977, p. 75, 

nos italiques ; réédité dans DE no206. Repris sous un autre titre : « Le dispositif de la [sic] sexualité », Le nom de 

Foucault est en tête sur la première de couverture dans Foucault.Duby.Dumézil.Changeux.Thom, cinq grands 

entretiens au champ freudien, Paris, Navarin, 2021, p. 173-210.  
29 Jacques Lacan, « C’est à la lecture de Freud… », [titre de la rédaction], dans Robert Georgin, Lacan, Avec un 

texte inédit de Jacques Lacan, 1977, 2ème éd. L’Âge d’Homme, Petit-Rœulx, 1984, p. 15. Ce texte comporte 

d’amples emprunts à « Interview à la R.T.B. » du 14 décembre 1966 : 

https://ecole-lacanienne.net/wp-content/uploads/2016/04/1977-00-00.pdf  
30 M. Foucault, « Le jeu de Michel Foucault », op. cit., p. 75, nos italiques. 
31 Michel Foucault, Subjectivité et vérité, Cours au Collège de France. 1980.1981, éd. établie sous la dir. de F. 

Ewald et A. Fontana, par Frédéric Gros, Paris, Seuil/Gallimard, 2014, p. 4. 

https://ecole-lacanienne.net/wp-content/uploads/2016/04/1977-00-00.pdf
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nomination de l’objet petit a et « l’intensification du plaisir » côté Foucault, posant que le 

« plaisir » chez Foucault est « jouissance » chez Lacan32. Cette présentation sera reprise, 

légèrement modifiée dans Le Sexe du maître, L’érotisme d’après Lacan33. Dans Lacan Love : 

« […] the problem that Lacan and Foucault were attempting to deal with could well be the 

same: the eroticism of the objet petit a34 ». 

Côté Foucault, rappelons ce moment quant à une forme de « plaisir ». Fin 1977 à Paris, Klaus 

Croissant est l’avocat de militants de la Fraction armée rouge (la RAF) dont l’extradition est 

demandée par la République fédérale d’Allemagne (RFA) à la France qui l’accordera. 

Manifestant devant la maison d’arrêt de la Santé à Paris, une vingtaine de personnes dont 

Michel Foucault sont prises dans une charge des forces de police. Dans le quotidien Le Matin 

du 18 novembre 1977, Jean-Paul Kauffmann lui pose cette question : 

Pourquoi cette réaction des policiers à votre avis ? 

Réponse : Je crois que cette réaction brutale fait partie de ce qu’on pourrait appeler dans le 

métier de policier « la prime de plaisir »35. 

La prime de plaisir foucaldienne est ici une déclinaison du « plus-de-jouir » lacanien dont les 

forces de… de « plaisir » et de police ont été traversées. 

Quatrième configuration. « La proposition du 23 janvier 1974 ». « Proposition » est ici à 

prendre au sens de Lacan publiant sa « Proposition du 9 octobre 1967 sur le psychanalyste de 

l’École36 ». Proposition – pas plus – que Lacan lui-même appellera « la passe ». D’où cette idée 

folle lui est-elle venue ? On ne le sait pas bien. Il fallait bien en tout cas que « quelque chose » 

l’ait concerné lui et d’assez près. 

Partons d’abord de ce témoignage que porte Jean-Guy Godin dans son livre Jacques Lacan, 5 

rue de Lille : 

Godin : 

 

32 Jean Allouch, « L’intensification du plaisir est un plus-de-jouir », dans Ph. Artières & E. da Silva (dir.), Michel 

Foucault et la médecine, Lectures et usages, Paris, Kimé, 2001, p. 145-163. 
33 Jean Allouch, Le Sexe du maître, L’érotisme d’après Lacan, Paris, Exils, 2001, p. 205-222. 
34 Jean Allouch, Lacan Love, Melbourne seminars and other works, Edited and with a foreword by María-Inés 

Rotmiler de Zentner and Oscar Zentner, Translation by Carolyn Henshaw, Ourimbah, NSW, 2007, p. 35-36. 
35 Michel Foucault, « Désormais, la sécurité est au-dessus des lois », Le Matin du 18 novembre 1977, p. 15 ; réédité 

dans DE no211. 
36Jacques Lacan, Scilicet, no1, 1968, p. 14-30 ; réédité dans Jacques Lacan, Autres écrits, Paris, Seuil, 2001, p. 243-

259. 
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Je lui récitais ce que je croyais qu’il aimait qu’on lui dise… des formules, et qu’il avait pour la 

plupart faites […] Debout devant moi, pendant que je faisais le savant, il me mettait son ventre 

sous le nez. « Et qu’est-ce que vous connaissez » — il prit son temps pour donner forme à sa 

question, il pesait ses mots, les faisait attendre pour les escamoter en fin de phrase — « quels 

sont vos rapports avec ce qu’il faut bien appeler… la folie ? les fous ? Après tout, je ne vois pas 

pourquoi je ne me servirais pas de ce mot37 ». 

Suivons cet autre témoignage rapporté par Wladimir Granoff d’un moment singulier de délire 

qui s’est emparé de Jacques Lacan dans le contexte belliqueux d’un Congrès de l’IPA à 

Stockholm en juillet 1963. 

Témoignage bref : 

Lorsque […] j’arrivais à Stockholm, j’ai été accueilli avec Robert Pujol, par Serge Leclaire à 

l’entrée du Grand Hôtel. Leclaire nous salue et me dit tout de suite : « Je dois t’avertir que Lacan 

est convaincu que tu es à Stockholm depuis déjà deux ou trois jours et que tu as fait mettre sa 

chambre sous écoute. » Le climat était tellement pathogène […], il s’est réellement payé un 

moment de délire38. 

La séquence temporelle suivante se détache : un moment persécutif dans le contexte de bagarre 

de la politique de l’IPA en juillet 1963, le geste de la création de l’École freudienne de Paris en 

juin 1964, la Proposition de la passe en octobre 1967. 

Dans le cours du 23 janvier 1974 qui peut-être à lui seul appelle le titre de « Leçon », dans ce 

cours sur Le pouvoir psychiatrique, Foucault avance des éléments pour une histoire de la vérité, 

cette leçon est éblouissante. Dans le Résumé du cours, il soulève une question à la fois 

d’épistémè, d’éthique et de méthode : d’un mot, une question politique de « dispositif ». La 

question posée par Foucault est la suivante : « Est-il possible que la production de la vérité de 

la folie puisse s’effectuer dans des formes qui ne sont pas celles du rapport de connaissance39 ? » 

L’interrogation, remarquable, de Foucault est celle-ci : 

 

37 Jean-Guy Godin, Jacques Lacan, 5 rue de Lille, Paris, Seuil, 1990, p. 15. 
38 Vladimir Granoff, Lacan, Ferenczi et Freud, Préface de Jean-Claude Lavie, Paris, Gallimard, [1997] 2001, p. 27. 
39 Michel Foucault, Le pouvoir psychiatrique, Cours au Collège de France, 1973-1974, Édition établie sous la dir. 

de F. Ewald et A. Fontana, par Jacques Lagrange, Paris, Gallimard/Seuil, 2003, p. 351. 
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Le passage de la vérité-épreuve à la vérité-constat est sans doute l’un des processus les plus 

importants dans l’histoire de la vérité. […] La vérité-constat dans la forme de la connaissance 

n’est peut-être qu’un cas particulier de la vérité-épreuve dans la forme de l’évènement40. 

Foucault déplie : 

Ce jeu d’un rapport de pouvoir qui donne lieu à une connaissance, laquelle fonde en retour les 

droits de ce pouvoir, caractérise la psychiatrie « classique ». C’est ce cercle que l’antipsychiatrie 

entreprend de dénouer : donnant à l’individu la tâche, et le droit de mener sa folie à bout, de la 

mener jusqu’au bout, dans une expérience à laquelle les autres peuvent contribuer, mais jamais 

au nom d’un pouvoir qui leur serait conféré par leur raison ou leur normalité ; détachant les 

conduites, les souffrances, les désirs du statut pathologique qui leur avait été conféré par leur 

raison ou leur normalité [jusque-là] […]41. 

De tels propos sont au plus près de la Proposition de Lacan sur « la passe ». Proposition d’une 

épreuve de « ouf » là où la spécialité et/ou l’expertise professionnelles se situent dans une 

« toute » autre forme politique qui est celle des institutions de l’État moderne. Mais, faute de 

pouvoir appuyer cette Proposition sur un micro-dispositif où mettre cette folle affaire à 

l’épreuve, à savoir le sérieux d’une École, la « Proposition » de Foucault est restée lettre morte. 

La « passe » est le lieu d’une extraterritorialité à l’endroit du champ freudien dont elle est 

pourtant issue via Lacan. Ici, Lacan précède Foucault. 

Cinquième configuration. L’irruption d’un énoncé. Il se trouve que j’avais intitulé mon 

intervention pour le colloque de l’Elp de juin 2011 à propos de l’ouvrage de Jean Allouch, 

L’Amour Lacan42 : « Pousser l’amour jusqu’à son cœur mystique43 ». Il se trouve encore qu’en 

préparant cet exposé, je trouve, stupéfait, la portée énoncée de cette formulation chez… 

Foucault lecteur de… Georges Bataille. Il écrit : « […] contester, c’est aller jusqu’au cœur vide 

où l’être atteint sa limite et où la limite définit l’être44. » 

 

40 Michel Foucault, « La maison des fous », dans Franco et Franca Basaglia Ongaro (dir.), Les criminels de paix, 

Recherches sur les intellectuels et leurs techniques comme préposés à l’oppression, trad. Bernard de Fréminville, 

Paris, PUF, [1973] 1980, p. 147-148 ; réédité dans DE, no146. 
41 M. Foucault, Résumé du cours, op. cit., p. 351, nos italiques. Il est très remarquable que Foucault n’ait pas 

formulé cette « Proposition » lors de son cours à son auditoire, et qu’il l’ait destinée à l’écrit dans un temps second 

à l’Annuaire du Collège… Il était possible de lire ce Résumé dès 1989, en raison de sa publication dans Michel 

Foucault, Résumé des cours, 1970-1982, Paris, Julliard, 1989, p. 55-69, p. 67-68 et depuis 1994 dans DE, no143. 
42 Jean Allouch, L’Amour Lacan, Paris, Epel, 2009. 
43 Guy Casadamont, « Pousser l’amour jusqu’à son cœur mystique », dans É. Berrebi (dir.), Étant donné L’Amour 

Lacan, Paris, Epel, 2013, p. 101-109. 
44 Michel Foucault, « Préface à la transgression », Critique, tome XIX, no195-196, 1963, p. 751-769, p. 756 ; 

réimpression fac-similé, mars 1991 ; repris dans DE, no13. Je dois le rappel de cette citation à Jacques Lagrange. 

Voir Jacques Lagrange, « Versions de la psychanalyse dans le texte de Foucault », Psychanalyse à l’université, 

Tome 12, no45, 1987, p. 110, n. 49. 
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Alors, foucaldienne l’analyse ? L’analyste est foucaldien en ceci qu’il n’est pas un porteur 

d’idées, ni promoteur d’images, mais lecteur, ce que montre remarquablement le tableau choisi 

pour illustration du dépliant annonçant le colloque de l’École mis sur pied par la revue 

L’Unebévue en mai 2012 à Paris sous le titre Saint Foucault un miracle ou deux ?45 L’hommage 

est ici à David Halperin. Cette illustration est un tableau du peintre péruvien Alberto Rutté 

Garcia, pastel sec sur papier kraft, portrait discret figurant un Foucault sans visage, concentré 

dans une position pas moins détendue, un livre de grand format à la main. Titre du tableau ? 

« Lecteur ». 

 

45 Mayette Viltard (dir.), Saint Foucault un miracle ou deux ?, Paris, Cahiers de l’Unebévue/Epel, 2013. 


